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TEXTE

Dans ce volume, qui est annoncé comme le premier d’une série, les
direc trices de l’ouvrage réunissent les travaux issus d’un sémi naire et
d’une journée d’étude qui s’étaient déroulés en 2018 et 2019 à l’univer‐ 
sité de Reims, dans le cadre du Centre de recherche inter dis ci pli naire
sur les modèles esthé tiques et littéraires.

1

L’objectif déclaré est de porter à la lumière la «  petite  » mytho‐ 
logie (niedere Mythologie, la formule est des frères Grimm), fruit des
tradi tions popu laires, et de relever les passe relles qui existent entre
celle- ci et les domaines de la «  grande  » mytho logie, antique ou
biblique, par exemple.

2

Le volume est parfai te ment équi libré, puisque les deux parties qui le
composent comprennent sept contri bu tions chacune  : la première
est consa crée aux figures mytho lo giques, tandis que la seconde
explore les caté go ries de l’espace et du temps.

3

Le premier volet du livre, «  Des dieux, des héros et des hommes  »,
réunit les travaux du séminaire.

4

En étudiant les person nages de Zéphir et Proser pine dans Perceforest
et Artus de  Bretagne, deux romans arthu riens tardifs, Chris tine
Ferlampin- Acher s’inter roge sur les procédés de nomi na tion des
créa tures de la petite mytho logie d’après la grande mytho logie. Elle
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montre que les roman ciers ont su aboutir à une élabo ra tion syncré‐ 
tique de leur héri tage culturel.

Ásdís Rósa Magnúsdóttir s’inté resse à la rela tion entre géants, reve‐ 
nants et angoisse dans la Saga de Grettir, un roman du XIV  siècle dont
le prota go niste est un géant valeu reux, mais effrayé par l’obscu rité et
hanté par les monstres qui surgissent de la longue nuit hiver‐ 
nale islandaise.

6

e

Pour Philippe Walter, les deux actions du nain trico teur et fouet tard
dans le Cheva lier au Lion de Chré tien de Troyes relèvent à la fois de la
petite et de la grande mytho logie, puisqu’elles évoquent, grâce au
dieu gaulois Ogmios (p.  109), «  la grande figure mythique indo- 
européenne spécia liste des liens et du liage  ; son nom hindou est
Varuna » (p. 107).

7

Dans l’étude qu’elle consacre à Mélu sine, Laurence Hélix soulève la
ques tion du lien entre culture savante et culture popu laire : la figure
de l’effrayante sorcière appar te nant au folk lore païen devient ainsi
maté riau litté raire, sous les traits rassu rants de la bonne fée.

8

Une autre figure à la lisière entre mémoire cultu relle savante et
popu laire, Grisé lidis, est l’objet de l’étude proposée par Marie- 
Dominique Leclerc qui retrace sa fortune litté raire et artis tique.
L’image de ce person nage, une bergère épou sant son seigneur, puise
à la fois dans la mytho logie romaine et chré tienne et, par son obéis‐ 
sance exem plaire, elle donne nais sance au mythe (miso gyne) de la
femme parfaite.

9

Galina Kaba kova se penche, elle, sur un corpus de récits étio lo giques
slaves qui mettent en scène Satan et les figures diabo liques, une
tradi tion qui relève de la « confron ta tion de Dieu et du diable lors de
la Créa tion » (conte- type 773 ATU). Ce système mani chéen invite les
lecteurs à éviter les œuvres du diable et à respecter celles qui
viennent de Dieu.

10

Le centaure au miroir du Grand Siècle est le sujet traité par Bernard
Teys san dier, qui remarque à cette période le passage d’une inter pré‐ 
ta tion chré tienne, et donc morale du mythe (dans son «  rapport au
vice et à la vertu  », p.  186), et d’une lecture poli tique (en tant
qu’image  du Prince «  mi‐bête mi‐homme  » chez Machiavel) à une
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approche poétique (dans une fina lité mémo rielle, par  exemple),
entraî nant une circu la tion entre grande et petite mythologie.

Le deuxième volet de l’ouvrage, inti tulé « Au carre four de l’espace et
du temps », regroupe les travaux présentés lors d’une journée d’étude
consa crée à ce thème.

12

Thomas Nicklas examine les liens entre la grande mytho logie alle‐ 
mande du Docteur Faust et la petite mytho logie de Johannes Prae to‐ 
rius (XVII  s.) au sujet du sabbat diabo lique qui, dans Faust I  (1808), se
déroule pendant la « Nuit de Walpurgis », dans la contrée de Schierke
et Elend, en direc tion du sommet du Brocken (Harz), consi déré
comme « un lieu de rencontre du diable et des sorcières » (p. 213) : un
haut lieu de l’imagi naire géogra phique, conclut l’auteur, qui concentre
« toute sorte de syncré tisme et de temps mêlés » (p. 222).

13

e

Un autre lieu mythique, la Montagne Noire des Carpates d’Ukraine, se
trouve au cœur de l’étude d’Olena Bere zovka Picciochi, lieu qui repré‐ 
sente le carre four des tradi tions savantes et popu laires depuis  les
Gesta Romanorum jusqu’aux récits oraux recueillis au XIX  siècle, qui
en font « tantôt un monde inter mé diaire du culte des ancêtres morts,
tantôt un enfer sur terre » (p. 229).

14

e

Myriam White- Le  Goff se penche sur la légende  du Purga toire de
saint Patrick, qui s’ancre dans un autre paysage imagi naire médiéval
situé entre tradi tions savantes et popu laires. Elle en retrace l’histoire
et la fortune, dans le but de mettre en évidence ses diffé‐ 
rentes filiations.

15

L’imagi naire géogra phique lié au récit de voyage de Marco Polo ne
pouvait pas manquer dans ce recueil. Jean- Marie Fritz s’inté resse aux
îles Mâle et Femelle que l’on trouve décrites dans  le Devi se ment
du  monde, œuvre qui «  se plaît bien souvent à décons truire les
stéréo types occi den taux de la merveille » (p. 271). Image inversée de
l’Amazonie, ce lieu devient une subver sion de la subversion.

16

Marie- Dominique Leclerc consacre une seconde contri bu tion aux
péré gri na tions calen daires et géogra phiques du Juif errant, un
person nage mythique qui a connu une grande fortune. Bien que
limitée au domaine fran çais, l’étude de la légende fait ressortir un
personnage- pont « entre passé et présent. […] Le Juif errant symbo‐ 
lise le cours linéaire, continu et irré ver sible du temps » (p. 297‐298).
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Dans sa contri bu tion sur l’enfon dre ment, Denis Hüe analyse les
compo santes symbo liques des lieux qui, dans la litté ra ture médié vale,
englou tissent les person nages. Il en conclut que « l’enfon dre ment est
toujours lié à la fécon dité, au renou vel le ment des choses, au lignage
comme à l’héri tage » (p. 323).

18

Enfin, Flore Verdon examine l’imagi naire du royaume arthu rien dans
les romans de Chré tien de Troyes : les lieux et les temps construisent
chez cet auteur un monde idéal utopique, mais qui est projeté dans
un avenir réali sable, eutopique.

19

Un épilogue et quelques docu ments annexes permettent à Karin
Uelt schi et à d’autres auteurs de présenter de manière stimu lante les
tradi tions liées aux figures de saint Nicolas et du Père Noël. Une
conclu sion aurait été bien venue, permet tant de rappeler les figures,
les lieux et les temps forts du recueil autour des diffé rentes tradi‐ 
tions convoquées.

20

En déga geant les liens qui unissent les grandes et les petites mytho‐ 
lo gies, les études réunies dans ce volume offrent une riche contri bu‐ 
tion à la science de l’homme. Elles montrent que, comme l’écrit
Philippe Walter, la grande et la petite mytho logie « sont néces saires
l’une à l’autre, car elles s’épaulent et s’enri chissent de leur croi se‐ 
ment » (p. 111).
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